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ront dewnnais battw tpi4a feor eo^ VocéaB et lee 
premier terme d'office ! 

Qr4M à la merveillenae dioott* • 

Tarte de calte lcd de natare. Ma^ 
neure lee oonMTratanre coup* 
tant ininencer la petite calégo* 
rie d'électenre qui ae font un 
point d'hemneur de ne paa per¬ 
dre lenr élection. 

Mai» noua noua «dtar^eona aux 
procliainea électiona de montrer 
1 aux <-- 


Le parlement canacBn aérait 
ppelé la aeaffion prockaltte à to 
ter aa part daa aulMidaa jkeaaai- 
rea i cea traTaax. le^Bpvrerae- 
ment impérial en paiiagffaH lee 

Enfin,' 1^ porta d’Haliiax et 
d'Eequiniaalt - aeraieat caoaidé- 
rab!ei 9 ^||^gm*‘uté 8 et mû aur 
le pied de porta de première 

claaaa. 

OnaoBt là. Viû aont nutfien- 
tiqaea. de eérieni pf<||Bta, de na- 
tura à intëresaer touta notre po- q»' 
pulatioQ 

La dépêche ijoate que cette 
réorganiaation militaira du Ca¬ 
nada. fait partie d'on plan gwé- 
rai pour la ^rmatioa d'une for¬ 
te armée coloniale hMnogène ; 
et rinatralie aurait déjà com¬ 
mencé i trarniller à la réalisa¬ 
tion de ce prtqet 
Certaa, le rieux proverbe reete 
iodobitablement rrai. qui dit: 

“Situ veux la paix, préi>are 
toi i la gUMie" et nous appron- 
veriona tout projet capable de i 
mettre le Canada, i même de dé¬ 
fendre eon tIÉritoire. et d'assurer 
son indépendance. 

La formation d ont nrilict- na¬ 
tionale, basée aur la conacription 
et eutraiaée eu de courtes pério¬ 
des d'exeroiees, serait de tous 
points désixuble 
La popolatioQ du Canada, a 
déjà donné de nombreoses et in¬ 
discutables pienres de eon cou¬ 
rage à l'heure du péril, maie le 
courage pour être effectif doit, i 
notre époque, se compléter par 
une oonnaûuQce dn tir, et dea 
principes élimentsires de la tac¬ 
tique moderne 

La création d’une grande voie 
fluviale entre l’Océau et lee lacs, 
est également un projet de gran 
de néceeaité, eu temps de guerre, 
et dé grande utilité en tempe de 
paix ; Bons y sonscrivona très 
volontiers. 

Tout cela est rsisonnsble, et 
même fort déB|Table. Par exem¬ 
ple quand ou vient nous parler 
de mettre le Canada en état 
d’attâquer, qnand on nons en¬ 
tretient du prqjet d’nne armée 
' coloniale homegine, «('est une 
antre xdianson, et nons ne som- 
' mes point prêts i entrer en dsn- 
I ae sur cet air là. 

‘ Le Canada n'asiHre qu'à vivre 
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conaervateura tonte la fans- 
a campagne en vue des prochain leur prétendu théorème ; 

lee élections fédérales, qui s'il meilleure réfatation. 

sut les en croire auraient lieu O'est tout le aecret de cette ca- 
n Octobre prochain; ils font linotsde carabinée. A moins 
>eattcoup de bruit, ce qui géué- toutefoû que suivant leur fnnee- 
mlement signifie: peu de beeo- ^ habitude, ces braves conserva^ 
Ifne. teun ne preonent leurs aecret 

Nos bons bleus, s'en donnent ponr des réalités. 

i coeur joie, et démolissent i ^ bleus, sont toujoms les I 
M>ap 6 de périphrases le gouver- bleus, ils ont lee *'bleas." 
lement libéral; à lee entendre, Une antre antienne conaeira- 
;ouB lee ministree libéraux sont c’est la désagrégation dn 

lee BÀNDITâ on des IMBËCl* p^ti libéral. 

LES, le gouvernement libéral a «.Le parti libéral ae désagrège, 
•uiné le pays, déchiré la consti- ^ pj^g vieux partisans l’aban- 
;tttion, saigné le peuple, ^orgé donnent." 
is cultivateur, trahi Dieu et dis- «fout cela, pareequ'on certain 
>le, bref il ne reste plus qu’un nombre de députés libéraux, 
wul remède si l’on vent sauver vieux lutteurs, sur la brèche de- 
.e Canada ^ouisant et venger la puû des années éprouvent le be- 
norsle outragée, c'est de jetter à goin de se reposer, et sbsndon- 
;erre au plus vite le gouverne- nent la politique ponr le calme 
nent libéral et de mettre à sa de la vie de famille ! 

)lace le gouvernement conserva- Le &it se reproduit à chaque 
;euT, le seul, Tunique, Tuniver- élection générale nouvelle, dans 
lel; le talisman infaillible ! les deux partis 

“Prenez mon ours’’ conclut fbit, si la plupart de ces 

;utyourB, le charlatan. vieux lutteurs, anus dévoués dn 

Au train dont ces braves gens parti, se sont décidés i prMidre 
x>SLmencent leur campagne, il une retraite bien gagnée, c'est 
sst à craindre qu'ils ne aoient qu'ils savent, que le parti est 
^ponmonéM, enronés, avant mé- certain de la victoire, et triom- 
me qa'il soit aérieusement ques- pbera sans eux. 
tiun d'élections. Il u’est pas moins amusant de 

Il semble bien que leur tacti* voir Tobetination des coneerva- 
que conaûte à entasser menson- teurs à reproduire des extraits 
ges sur mensonges, à lancer les de certains journaux comme la 
accusations les plus stngreauea, Tbibünb de Winnipeg, on le 
le tout ssBaisoné d'épithètes ron- Hündinoton G luaurb qu’il 
flantes; ils espèrent ainsi ietter qualifient d'orgsnea libéral, 
plus facilement de la poudra La “TuiBUin a été répudiée 
aux yeux des électeurs, abasonr- dans deux conventions libérales, 
dis devant cet échafaudage de celles de Lisgar, et de Selkirk ; 
méfaits extravagants, et inespa* Cette feuille s ouvertement fait, 
blés de s’y reconnaître. campagne pour M. H. J. Macdo- 


Xiioft&didffit litoal dans 
Uigar 


Une convention libérale i été 
tenue U semainf demiûre à Ma¬ 
nitou pour oboisir le candidat 
dn parti libéral dans le comté de 
Lisgar. 

Monsieur Yalentiu Winklers 
été nommé par 76 voix contre 6 
i M. Richardson le député ac¬ 
tuel. M. Wiukter représente de¬ 
puis 1892 le comté deBbineland 
i la légûlature locale, où il s’est 
fait Qjie réputation des plus en¬ 
viables. 

Cest en outre un homme dn 
comté, su courant des besoins 
de la populatién agricole dont il 
fait Ini-méme partie. 

Noos croyons que aa candida¬ 
ture aéra bien aooaeillie de la po¬ 
pulation firançaûe du comté de 
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gohot Politi^uM 


Le dernier numéro du Mani¬ 
toba offVait en première page les 
deux portraits de Sir Gbs. Tnp- 
peret de H. J. Macdonald, et 
renfermait un article politique 
du JouBNAL, un autre du Cous- 
kiXB DU Oabada, un dn Qüoti- 
DIBK. 

Tout cela sans doute afin de 
bien affirmer Tindépendunce du 
suadit journal ! 

En ontra de ces projectiles ti¬ 
rés des arsenaxa conservateurs, 
le Manitoba contenmt deux 
pbiUipiquea du plus pur lyr's- 


Qum Acoo? 


de relever quelques uns des a^u- aans is prraaa anglaise cana- 
ments les plus typiques de nos dienne noos annonce une non- 
amis les bleus. vclla organisation xnilitaire du 

Un de leurs arguments favoris, ufin, dit la dépêche, de 

mn de ceux qui se retrouve le Puiasanoe non seule* 

plus souvent dans leurs articles résister mais en- 

est celui-ci: d’attaquer le cas échéant. 

“Les libéraux sont incapables H s’agirait d’organiser une for- 
de se maintenir deux termes de armée canadienne recrutée 
suite au pouvoir, l’exemple du par voie d’enrôlement vol witaire, 
gouvernements MacEenzie est même temps de faire voter 
là pour le prouver." une loi de connoription forcée, 

Ceet trouvA n’est-ce pas ! Les pourrait i nn moment don- 
oonserratenrs ont découvert un mettre sur pied tonte la po- 
nouveaux théorèmes politique, ir^ pulation valide du Dominion, 
réfutable. Le pre^t prévoit également 

Le gouvernement MacKenxie Tétabliseement d’une grande 
à été battu en 1878, donc tons voie fluviale d'accès facile et sûr, 
les gonvememeuts libéraux se- ponr saturer la communication 


me conservateur qui achèvent 
de fadre ressembler ce numéro a 
un pamphlet de veille d’élection. 

II ne manquait pins qu'un 
petit a^i^ sur l'indépen^nce 
poliiiqiA dn Manitoba !_ 

S’il nous fallait donner notre 
■IHnfiiiiitinn nous répondrions 
■■■—■ Hamlet à Polonins lui 
demandant '* que lises vous 


l^àntre semaine à Coteau 
(SuiteskByBiMMR») 


T 






